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A qui todtea lettres cancer- Toutes lettres, correspon.
nant ladministration de la dances, concernant la Ré-
Gazette et les demandes daction, devront être. di-
pour abonnement devront rectemrent adressées au
être adressées franco.R

L'abonnerneneit d. $1-
par an, a able d'avance. ANNONcE8

nne, pas-pour ére insertion, 10 c a
moins d'une année. ]ign. ;me imer

L'avis d'discontinuation eto. 3 eta. par igne.
doit être donnéparécrit _ \Pour les annonces a long
à ce Burean un mois d'a- terme, conditions libé-
vance. Les arrérages de- rales.
vront avoir été payés, sans Que ceUx qui désirent S'a-
quoi l'aboinement sera dresserauxcultivateurs
censé continuer, malgré annoncent dans notre
là re de la: Gazette. - ----- Gazelle agricole.

Si la guerre estla dernière raison des peuples, l'agriculture doit en être la piemière.

Emparons-noua du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

,l La table des matières que nous publions aujourd'hui,
nous empêche-de donner dans le présent numéro de la Ca-

zette les .juatre pages åei~r:ure que nous adressons d'or-
ire à nos abonnés. Nous en continuerons la publication

pour les autres numéros.
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A nos abonnés

Nous profitons du onzième anniversaire de la f
de la .Gazétie den Cumpagnes pour recomman
Suvre à la bienveillance de nos compatriotes.

U -Depuisdix années, nous travaillons de toutes nos
promouvyi les intérêts do la Religion et du l'Agr
Depuis ornnées, nous n'avons rien épargné pou
notré phbiåation la plus intéressante de toutes c
méme enki sacrifices pécuniaires, veilles, vbyegos

lut a été ùii. en oenvre pour satisfaire nos lecteurs
faire arner oêette feuille qui ne désire rien tant qu
cati br' de',notre prospérité nationale.

Pendant otemps, deux mots qui exprimeòtlès
tendan'sede ute-nation catholique, ont été ntri
ReUgi t "rie Nous en avons fait notre devi
lépit d qui nous ont aimssillis nousa 'avor

îï-

cessé de défendre les deux nobles causes qu'elle représente;
Pour nous, Canadiens-Frauqis, l'amour dela Religion et

l'amour-de la Patrie ont été notre sauvegarde. Cesont ces
deux, amours qui. nous ont soutenus, et nous ont, donné as-
sez de force pour résister aux empiètements incessants des
nationalités trop souvent hostiles au .miliWesquelles nous
vivons. Mais l'un n'existe point sans l'autre, le peuple reli-
gieux est nécessairement un peuple patriotique et l'amour
de la patrie ne s'éteint dans les cours que lorsque la Foi se
perd.

Voilà. quelles étaient et.quelles sont encore nos convic-
tions, et nous avons voulu contribuer à 'instruction religieuse
de nos compatriotes;. Pendant que des feuilles . immondes
payées pour répandre le mal, pendant quÈies impies atta-
quent deatoute part la Foiohrétienne et essayent d'anéan-
tir le catholicisme, la Gazelle des :Campagne.' s'est enrolée
dans la milice de l'Eglise et a démasqué les entreprises des
méchants.. Bien souvent elle a ému le oeaur de plus d'un de
ses lecteurs par le récit. des persécutions qu'enduraient notre
bien-aimée Piý IX et les ordres religieux dans quelques
pays de l'Europe.

Mais tout en nourrissant les eåprits de saines doctrines
catholiques, nous n'avons pas oubié le progrès matériel de
notre chère patrie. Nous avons déploré la nalheureuse éni-
gration qui dépeuple si cruellement uos camlpaigues, nous en
avons recherché les causes et indiqué quelques-uns des mo-
yons de la diminuer. Parmi ces moyens nous avons démon-
tré la nécessité des améliorations agricoles, et de ia création
des manufactures.

Enfin nous n'avons, rien oublié de ce qui pouvait rendre
notre journal une feuille éminemment religieuse et pa trio-
tique. Nous nous étions tracé un programme, nous l'avons
suivi avec un soin jaloux, et les nombreuses marques d'ap-
probation que nous avons reçue, nous prouvent que notre
travail n'a pas été infructueux.

('est aveoiles mêmes tendances appuyées. sur les mêmes
principes que'nous commençons cette nouvelle année, et noue
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